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Pour information

Dans un souci d’inclusivité, ce livre a été rédigé en respectant une charte d’écriture inclusive créée spécialement pour le label Pride First.

Le point médian pour allier féminin et masculin, ainsi que les pronoms neutres et les tournures épicènes ont été désignés comme règles de préférence. Nos choix tentent d’allier inclusivité et lisibilité.

Les sujets queers évoluant rapidement, il est possible que, depuis la publication de cet ouvrage, des termes, tournures et informations aient changé. Nous faisons le maximum pour mettre à jour ces éléments au fur et à mesure des impressions, mais comptons sur votre bienveillance et votre compréhension du fait que chaque livre est publié dans un contexte socioculturel qui lui est propre et intrinsèquement daté.

Belle lecture à toustes !

	
	
	
Avertissement

Dans cet ouvrage, l’auteur et l’éditeur ont souhaité présenter des personnes LGBQTIA+ ayant fait évoluer les droits ou la représentation de la communauté queer dans l’histoire, de leur vivant ou a posteriori.

L’auteur et l’éditeur ne cautionnent cependant pas tous les faits et comportements des personnalités mentionnées, qu’il s’agisse d’avis politiques, d’agissements envers autrui ou de controverses.

Il leur a paru nécessaire de ne pas seulement lister des personnes « parfaites » dans leur militantisme, puisqu’il n’en existe pas, ou des personnalités oubliées, mais d’évoquer également des figures connues du grand public afin que chacun·e puisse s’y retrouver.
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Introduction

Quand j’ai pris conscience de mon homosexualité, la première question que je me suis posée, comme tant d’autres avant moi, fut de savoir si j’étais seul. Je me suis vite rendu compte que ce n’était pas le cas. Les interrogations suivantes furent immédiatement tournées vers le passé. Y en avait-il avant moi ? Qui étaient-ils ? Comment avaient-ils vécu ? Peu à peu, en fouillant, j’ai découvert des noms, des visages, des récits de vie. Et avec eux est née ma passion pour l’histoire queer.

En parallèle de mes recherches, j’ai commencé à percevoir un vide dans les cours d’histoire – ma matière favorite – dispensés à l’école. Le récit qu’on nous apprenait était exempt des figures LGBTQIA+ que je découvrais. On nous parlait de la Seconde Guerre mondiale sans un mot sur Alan Turing ; des luttes pour les droits civiques sans même mentionner James Baldwin ou Bayard Rustin ; de Mai-68 sans jamais évoquer Stonewall…

Puis, j’ai compris. Nous, personnes queers, ne ferons jamais partie du roman national. Il est donc de notre responsabilité d’écrire notre histoire.

Ce livre est un hommage à ces pionnier·es queers des xixe et xxe siècles qui ont été effacé·es des récits officiels. Il est une tentative de continuer à faire vivre la mémoire des existences queers qui ont eu un impact, de raconter des fragments de notre histoire par le biais de leurs destins.

Faire vivre notre histoire est politique.

Maurice

	
	
	
Les grandes dates de l’histoire LGBTQIA+


Bien que notre chronologie des luttes LGBTQIA+ commence au xviiie siècle, rappelons que les personnes queers ont toujours existé et que ces dates ne représentent qu’une infime partie de notre histoire.
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Les figures LGBTQIA+
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Karl Heinrich Ulrichs

Juriste et journaliste allemand

1825-1895




Karl Heinrich Ulrichs est souvent considéré comme l’un des premiers militants pour les droits homosexuels.



À une époque où toute déviance à la cis-­hétérosexualité (le fait d’être en accord avec le genre assigné à la naissance et d’être attiré·e par les personnes du genre opposé) était fortement réprimée, son travail a posé les bases d’une réflexion scientifique et juridique sur la question homosexuelle.


Une carrière brisée par l’homophobie

Né en 1825 dans le royaume de Hanovre, Karl Heinrich Ulrichs se distingue très tôt par son intelligence et sa soif de connaissance. Il étudie le droit et la théologie à Göttingen, avant de se tourner vers les lettres classiques à Berlin.

En 1854, il est nommé juge assistant à Hanovre, et son avenir dans l’administration allemande semble tout tracé. Cependant, sa carrière prend un tournant brutal lorsqu’une « affaire de mœurs » éclate, exposant son homosexualité à une société profondément conservatrice. Bien que l’homosexualité ne soit pas illégale dans le royaume de Hanovre à l’époque, le scandale ternit irrémédiablement sa réputation, le contraignant à quitter son poste et sa ville. Cette injustice profonde le pousse à entreprendre une réflexion poussée sur la condition des personnes queers dans la société.




Le courage d’un coming out au xixe siècle

Dès 1854, il réalise que son attirance pour les hommes n’est ni une maladie ni un vice, mais qu’elle est naturelle. Il développe alors une théorie révolutionnaire pour l’époque (qu’il publiera au début sous un nom d’emprunt, puis sous son vrai nom) : l’homosexualité 1 n’est ni une perversion ni un choix, mais une identité innée.

Après un séjour en prison pour « activité subversive », Ulrichs ose un geste inédit : il fait son propre coming out 2 en 1867, devant un parterre réunissant plus de 500 juristes, avocats et universitaires à Munich. Sous les moqueries, il prend la parole pour dénoncer les lois pénalisant les relations homosexuelles, affirmant que les homosexuels ne devraient pas être traités comme des criminels. Son intervention provoque un scandale et il est contraint de quitter la salle sous les huées de l’assemblée ; mais elle marque aussi une première dans l’histoire des revendications pour les droits LGBTQIA+.




Un combat précurseur contre l’homophobie

Entre 1864 et 1879, il publie une série de pamphlets dans lesquels il expose ses théories et milite pour la dépénalisation de l’homosexualité. Dans l’un d’eux, il écrit :


Jusqu’à mon dernier souffle, je regarderai en arrière avec fierté, fier d’avoir trouvé le courage d’affronter en face, dans un combat, le spectre qui, depuis des temps immémoriaux, a empoisonné ma vie et celle des hommes de ma nature. Beaucoup ont été poussés au suicide parce que tout leur bonheur dans la vie était souillé. Oui, je suis fier d’avoir trouvé le courage de porter le premier coup à l’hydre du mépris public. 



En raison de son engagement précurseur, Ulrichs est profondément isolé et largement incompris par ses pairs. Harcelé par les autorités et mis au ban de la société, il est contraint de quitter l’Allemagne.

En 1880, il s’exile en Italie et s’établit à L’Aquila, où il se consacre à l’écriture et dirige, entre 1889 et 1895, la revue littéraire Alaudæ. Peu avant sa mort, en 1895, l’Université de Naples lui décerne un diplôme d’honneur, une rare reconnaissance de son œuvre. Ulrichs s’éteint cette même année à L’Aquila, laissant un héritage intellectuel fort pour les luttes à venir.




Un héritage méconnu, mais essentiel

Ces écrits, révolutionnaires pour l’époque, influenceront profondément les travaux de Magnus Hirschfeld (voir p. 30), une figure majeure des luttes LGBTQIA+ au xxe siècle, qui poursuivra et développera le combat amorcé par Ulrichs.

En 2000, la ville de Munich lui rend hommage en donnant son nom à une rue. Un symbole tardif mais essentiel, témoignant de l’héritage d’un homme homosexuel qui osa défier publiquement les normes de son siècle.

[image: ]
Emily Dickinson

Poétesse états-unienne

1830-1886




La poésie d’Emily Dickinson a traversé les siècles pour parler aux générations d’aujourd’hui de la complexité de l’identité et de l’amour. Mais derrière son écriture intense se cache une histoire intime qui résonne particulièrement pour la communauté LGBTQIA+.






Une jeunesse à part

Emily Dickinson grandit dans une famille aisée à Amherst, dans le Massachusetts. Dès son plus jeune âge, elle se distingue par son esprit curieux et sa soif de découverte. Ses études à l’Amherst Academy, qui conditionne les femmes à devenir des futures épouses et mères, marquent aussi ses premiers conflits avec les attentes sociales de l’époque.

Esprit libre, Dickinson se plonge dans la lecture, la philosophie et la poésie, préférant l’introspection au chemin tout tracé que la société dessinait pour elle. Cet isolement et sa quête intérieure deviendront les piliers de son œuvre littéraire.




Une vie dans l’introspection

Si Emily Dickinson est connue pour son talent de poétesse, elle l’est tout autant pour son ermitage. De nature introvertie, elle passe la majeure partie de sa vie confinée dans la maison familiale d’Amherst, isolée du monde et des attentes de son époque.

Le choix d’un célibat qui lui permet la vie intérieure et intellectuelle à laquelle elle aspire est bien plus qu’un mode de vie, il est avant tout le reflet d’une personnalité en avance sur son temps.

C’est dans ce contexte d’introspection que son œuvre se développe. Ses poèmes abordent des thèmes universels tels que la mort, la nature, l’amour et le désir. À travers une langue simple mais d’une grande profondeur, elle révèle sa lutte intérieure.


Ils m’ont enfermée dans la Prose —

Comme lorsque j’étais une Petite Fille

Ils m’enfermaient dans le Placard —

Parce qu’ils me voulaient « calme » —

Calme ! S’ils avaient pu jeter un œil —

Et espionner dans mon esprit — le visiter —

Ils auraient aussi bien pu enfermer un Oiseau

Pour trahison — à la fourrière —






Ses amours lesbiennes

Les relations amoureuses d’Emily Dickinson sont un sujet de spéculations et d’interprétations. Certain·es chercheur·ses pensent qu’elle a pu entretenir des sentiments romantiques pour plusieurs de ses relations féminines. Ses écrits sont parfois interprétés comme une expression de l’amour entre femmes, libéré des attentes patriarcales. Si la poétesse n’a jamais été mariée, elle entretenait des liens très proches avec plusieurs femmes, les plus marquants ayant été ses rapports avec Susan Gilbert Dickinson, sa belle-sœur. Leurs échanges épistolaires et les poèmes d’Emily pour Susan sont souvent perçus comme des preuves d’un amour intense, voire passionnel.




L’héritage de la poétesse

Les écrits de Dickinson résonnent aujourd’hui auprès de la communauté queer, qui, à l’instar de l’autrice, remet en question les normes sociales de son époque concernant l’identité, le désir et les rapports de pouvoir.
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Herculine/Abel Barbin

Auteur·rice français·e

1838-1868




Abel Barbin a vécu une existence en marge des normes de genre et des attentes sociales de son époque.



Assigné·e femme à la naissance, mais doté·e d’un corps intersexe 3, Abel a vécu dans un monde profondément hostile à son existence.




Une jeunesse à la croisée des genres

Abel Barbin naît en 1838 dans un petit village de Charente-Maritime. Assigné·e femme à la naissance et prénommé·e Adélaïde Herculine Barbin, iel grandit dans une famille modeste, baigné·e dans une éducation religieuse stricte. Très tôt, Barbin se distingue par une apparence androgyne et un sentiment d’inadéquation profonde par rapport aux normes de genre imposées par la société du xixe siècle.

Admis·e dans une institution religieuse pour jeunes filles, Herculine reçoit une éducation privilégiée pour l’époque et commence à nourrir des aspirations littéraires. Cependant, son adolescence est marquée par des interrogations sur son identité, alimentées par un corps qui ne correspond ni complètement aux attentes du féminin, ni à celles du masculin. Ces questionnements restent enfermés dans le silence, car l’intersexuation est alors profondément méconnue de toustes, y compris du corps médical.




Une vie brisée par le poids des normes

Une fois adulte, Barbin devient instituteur·rice et noue une relation amoureuse avec une collègue. C’est un moment d’épanouissement intime, mais aussi de souffrance, car cette liaison ne peut exister qu’à l’abri des regards, dans une société où l’homosexualité et la transgression des normes de genre sont sévèrement réprimées.

Iel commence à prendre conscience que son corps ne correspond pas aux normes de l’époque. Une visite chez un médecin, suivie d’un examen médical, confirme son anatomie intersexe. Ce diagnostic, mettant en évidence la présence d’un pénis, marque un tournant dans sa vie : en 1860, Herculine Barbin, 21 ans, se voit contraint·e de vivre comme un homme par une décision juridique.

Iel change son nom en celui d’Abel Barbin, et le fait est mentionné dans la presse départementale, et même parisienne, alimentant des commentaires odieux. Ce changement se réalise au prix extrêmement élevé de l’abandon brutal de sa vie précédente, de son travail et de ses relations.




Une existence marquée par l’isolement

Après cette transition légale et sociale, Abel mène une vie de pauvreté et de solitude la plus totale, incapable de s’adapter à sa nouvelle identité masculine et privé·e du soutien de ses proches. Abel sombre peu à peu dans une profonde détresse.


J’ai 25 ans, et, quoique jeune encore, j’approche à n’en point douter, du terme fatal de mon existence.



En 1868, à seulement 29 ans, Abel Barbin est retrouvé·e mort·e dans une petite chambre parisienne, dans des conditions suggérant un suicide. À côté de son corps, on trouve un carnet autobiographique, dans lequel iel raconte son vécu, ses amours interdites et son combat intérieur, avec une lucidité poignante.




Un héritage précieux

Bien que la vie d’Abel Barbin ait été brève, son autobiographie est un document précieux pour comprendre les expériences des personnes intersexes et les pressions des normes de genre au xixe siècle. Ses mémoires ont été redécouverts au xxe siècle, notamment grâce à Michel Foucault (voir p. 93), qui les a édités en 1978, offrant ainsi l’un des premiers témoignages sur la vie d’une personne intersexe en Occident.
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